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die Drucklegung ihrer Inventare erfreuliche Fortschritte registrieren. Vor
allem aber erfährt der Aufbau der österreichischen Archive durch die
einheitliche Ausbildung aller angehenden Archivare im Institut für österreichische

Geschichtsforschung eine wertvolle Förderung.

Wallisellen/Zürich Werner Schnyder

Jacques Huijben et Pieebe DEBonanm,L'auteur ou les auteurs de VImitation.
Louvain, Publications universitaires, 1957. In-8°, XVIII et 425 p.
(Bibliotheque de la Revue d'histoire ecdesiastique, t. 30).

La quereile de L'Imitation est trois fois centenaire. L'auteur de ce livre
incomparable, objet des la seconde decade du XVe siecle d'une immense
diffusion, avait omis de signer son ouvrage. Les manuscrits, puis les editions
reparerent plus tard la lacune. Ils ne le firent pas tous de la meme facon.
Au XVIIe siecle, les divergences des erudits, excitees ä Foccasion par Fesprit
de corps ou le nationalisme, provoquerent une discussion qui, reprise au
XIXe siecle, s'est prolongee jusqu'ä nos jours sans perdre sa vivacite.
Tandis que la majorite des manuscrits et des imprimes attribuaient L'Imitation

k un chanoine de Windesheim, Thomas a Kempis (1379/80 k 1471),
plusieurs la donnaient au chancelier Gerson, ce qui ne deplaisait pas k
quelques Francais. Les benedictins de Saint-Maur, avec Mabillon, penchaient
pour un certain Gersen, abbe inconnu de leur ordre, ä Verceil. Des Italiens
y trouverent occasion tout recemment encore d'elever une statue dans la
cathedrale de cette ville ä cet abbe hypothetique, tandis qu'un erudit
s'ecriait: «Ha vinto Gersen! Ha vinto Fltalia!» Thomas a Kempis demeurait
neanmoins le favori, lorsqu'en 1924 un philologue hollandais, J. Van
Ginneken, le repoussa dans l'ombre pour une trentaine d'annees, en lui subs-
tituant le fondateur de la Devotio moderna, Gerard Groote (t 1378), dont
nul n'avait encore avance la candidature.

A ce moment precis, un specialiste de l'histoire spirituelle, Dom Jacques
Huijben, dressait le plan d'une collection en huit volumes, oü l'on devait
reprendre la question sous tous ses aspects pour la regier definitivement.
La serie ne vit pas le jour. Elle produisit son fruit neanmoins. Un autre
specialiste de la Devotio moderna, Pierre Debongnie, vient de tirer des dossiers
du benedictin prematurement disparu la presente etude d'ensemble. Exa-
minant Fun apres Fautre tous les elements du probleme, dans un ordre
soigneusement choisi, il aboutit k une serie de conclusions limitees, rigou-
reuses et independantes les unes des autres, dont Fenchainement et la con-,
vergence en faveur de Thomas a Kempis est impressionnante et semble
irrefutable. Elle se trouve d'ailleurs corroboree sur un point capital par
Fedition diplomatique, parue quelques mois plus tot, du fameux autographe
de Thomas a Kempis, date de 1441, qu'on conserve ä Bruxelles.

Quand on a termine la lecture de ce livre bourre de documents, aboutisse-
ment d'une enquete vieille de trois siecles, sur laquelle tant de savants se
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sont penches, on s'effraie d'une teile accumulation de travail autour d'une
question d'auteur. Faut-il le regretter pourtant? Cette longue querelle a
oblige d'etudier ä fond, non seulement la composition et le style du livre,
ou plutöt des quatre opuscules que rassemble L'Imitation, mais son eton-
nante diffusion manuscrite et incunable, le milieu historique de la Devotio
moderna et de la congregation de Windesheim, Fceuvre, la maniere et la
personnalite d'un Gerard Groote, d'un Jean Gerson, d'un Thomas a Kempis.
Finalement, c'est Fensemble du mouvement spirituel des Pays-Bas au tour-
nant du XVe siecle que la querelle a contribue ä eclairer jusque dans le
detail, avec ses sources et ses divers rayonnements. La connaissance de
L'Imitation en a beheficie la premiere. Epinglons, au terme de ce compte-
rendu, une precieuse remarque de l'auteur. Plus que les amours-propres
d'erudits ou les prejuges de corps, un mobile profond semble avoir detourne
les meilleurs critiques, un Denifle, un Van Ginneken, d'attribuer L'Imitation
k Thomas a Kempis: le sentiment que la personnalite effacee du chanoine
de Zwolle ne correspondait pas ä un pareil chef d'ceuvre. Ils eussent evite
de ceder ä cette impression, s'ils avaient pris garde au caractere vraiment
propre du livre. L'Imitation ne vaut ni par la nouveaute de la doctrine, ni
par la puissance de la mystique, ni par Feloquence reformatrice. Tout son

prix est dans la saveur et dans l'authenticite du dialogue interieur avec
Dieu, la «dulcis sermocinatio», exprimee dans un langage inimitable. La
vie d'äme profonde de Thomas a Kempis et son style plein de sensibilite
harmonieuse etaient incontestablement k la hauteur de cette fache, amou-
reusement poursuivie pendant une existence exclusivement contemplative,
au chapitre du Mont-Saint-Agnes.

Fribourg M. H. Vicaire

The New Cambridge Modern History. Volume I: The Renaissance 1493-1520.
Edited by G. R. Potter. University Press, Cambridge 1957. XXXVI
u. 532 p.

Historia Mundi. Ein Handbuch der Weltgeschichte. Begründet von Fritz
Kern, herausgegeben von Fritz Valjavec. Bd. 7: Übergang zur Moderne.
Francke Verlag, Bern 1957. 527 S.

Zwei neue Bände zweier großer, im Entstehen begriffener Werke liegen
vor, die sich thematisch eng berühren. Die «Cambridge Modern History»,
noch von Lord Acton konzipiert und als sein Vermächtnis im ersten
Jahrzehnt dieses Jahrhunderts herausgekommen, beginnt nun in verjüngter
Form wieder zu erscheinen. Ihr hiemit vorhegender erster Band präsentiert
sich als ein großangelegtes Gemeinschaftswerk, an dem nicht weniger als
21 Mitarbeiter partizipieren und das vor allem in den Querschnitten, den
Schilderungen der Staaten, ihrer Lage und inneren Organisation sowie auch
den kulturgeschichtlichen Partien sich detailreich ausläßt. Das Abendland
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